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avant l'expiration de l'année d'abonnement, et Première insertion........10 contins par ligne
les arrérages alors devront avoir été payés; si Deuxième insertion, etc..-. 3 contins par ligne
non, -l'abonnement sera censé continuer, mal- Pour annonco à long terme, conditions libé-

non, -rales.

gré même le refus de la Gazette au Bureau de C x qui désirent s'adresser tout particuhi-
Poste. To-t ce qui concerne la rédaction et renient aux cultivateurs pourla vente de terres
Penvoi de correspondances doit être adressé instruments d'agriculture, etc., etc., trouveront
à FIntr'u H. PROUILX, Rédacteur-Propriétaire. avantageux d'annoncer dans ce-journal.

ABONNEMENT: Si la guerre est la dernière raiEon des peuples, l'agriculture doit·en être la première. AnoNNEIEN'T
$1.PAR AN Emparons-nous du sol, si nous voulons conserver notre nationalité. $1 PAR AN

8 o MMAIRE. REVUE DE LA SEMAINE
Revue de la Semaine: Profession religieuse au couvent des

dames religieuses Ursulines de Notre-Dame du Lac St Jean. l ieu e .i au cou oent des Urmolie a
-ý-onér'nc d M Ams tonrsurle trre clotiabls l u lieu le. 16 fevrier aru couvent des Ursulines de

.-Conférence de. Armstîong, surles terres coloisablesdua Notre Dame du 'lac St Jean. C'é-tait la première fois
Canada, à Lorette, sous le patronage de la Société d'agricul- que cette maison, fondée en 1892, recevait des pro-
ture du comté de Québec.-De l'emploi du temps. fusses. Il y a ou trois .dont voici lés homs :. MI-es

EP é . i; nAfi. de 1Clo l'a. wio DCauserie -agricole: Elever, multiplier et engrai-eser las *porce
avec économie (Siiite).-Engraissemét drs porcs avec des
racines, des rewidus *le laiterie, des tourteaux huileux, les ré-
sidus de boucheries, avec des graines.-Mb'yt5uis d'empêcher
les porcs de fouiller.-Maladies des pures: Maladie verni-
neuse et ladrerie.

Sujets divers: Le progrès agricole et l'enseiguement théorique
et pratique de l'agriculture.-L'op>portiinité des labours mul-
tipliés.-Aioulturo: du poids des ruches; de la conserva-
tion des ruches.

Choses et autres : Un bon rendement en blé, par un cultivateur
de la paroisse d' St Augustin, dans le comté de Portneuf.
-Des fumiers.

Recettes : Moyen préventif contre la carie des blés.-Maladie
des yeux chez l'espèce bovine.

Abonnements payés pour la " Garette des Campagnes," de 25
février au 4 mars i.8eo li8te).-R6vd M. P. A. Lapot te, curé de
St Houri de Montréal; M. le Dr L. B. Beauchemin, Forgvs St
Maurice ;-M. Nazairo Villeneuve, St Sulpico de l'Assomption.

nW Le gérant de la Gazette des Campagnes, Hector A. Proutx,
offre en vente des volumes de littérature très intéressante.
Voir s'ou annonce au No 26 de la Gazette des Canpagnîes.

gif Venant d'être imprimé et en vente au Bureau de la Ga-
sette de Campagnes :

LE PARFAIT MARÉCHAL EXPERT MODERNE, ma-
.nuel complet de l'amateur et du marchard de chevaux, de
'artiste vétérinaire et du maréchal ferrant, ouvrage extrait
des meilleurs auteurs anciens et modernes; mis en ordre et
complété par M. Marcolicour, artiste vétérinaire. Prx: 35 cts.

Caroline Langlois. de la Malbaie. et Adéline Gau-
dreault, de St Juse-ph de la Grande Baie.

Six prétroi étaient presents à cette cérémonie tou-
jours Bi intéressante. M. l'abbé B. E. Leclerc, V. F., a
reçu les voeux des professes ot'M. l'abbé Bolley, a don-
né le sermon de circonst:mnce.

Nuire premier sènateur.-Sous ce titre, le Monifeur
Acadien accueille la nomination de M. Pasehal Poi-
rier, comme successeur do fou M. Muirhoad, au sé-
nut.

Il va sans diro que le foniteur félicite hautement
et ehaloureusement les Acudieis d'avoir réussi à faire
entrbr l'un des leurs dans la plus haute as-emblée
parlemeni taire du Canada; en cela, le .Moniteur ne
doit pas croire qu'il est seul de son opinion : toirs les
fraunç.iis, canadiens comme acadiens, sont fiers de la
nomination de 31. Poirier, parco qu'ils y voient une
reconinaissnneo de plus de leurs droits nationaux, et
un nouveau reflet sur lour histoire politique et iociale.

En 1867, le premier acadien a réussi a se faire éire,
dans les provinces maritimes; depuis cette date, ils
ont ou trois députes aux Communes, plusieours dépu.
tés et un ministre à lai chambre provinciale, et un
bénateur. Ces remarquables succès méritent des Séli-
citations plus qu'ordinaircs.

Voici l'article du .Moniteur Acadien

Il nous fait extrèmement plaisir de pouvoir an-
noncer à nos lecteurs lit réussite complète de l'agita-
tion commencée pur le M3oiittur Acadien, et Bi unani.
m..ment secondée de tous los coins du'Nouveau.Bruns.
wick et même dos provinces qui nous onvironrinôt.
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Les représentations dignes mais fermes faites aux au-
torités fédérales ont eut leur if'et; griée- l'appuoi
qu'elles ont.rreçu des représentants de nos comtés et
de nos bonies dispositions de l'administration à notre
.4gard, l'injustice dont nous nous plaignions à si bon
droit a été reconnue et réparée, et. le sièze do t.énaiteur
laissé vacant, par la mort du regretté M. M uirhead,
nous a été concédé. Pour la piernière fois dans les
annales du parlement d'Ott:.w.. les Ausadiens seront
désormais représentés dans la Chambre Haute, événe-
ment qui a une grande importance et qui accentue la
marche ascendante que nous suivons depùis quelques
années. Tous les Acadiens, tous les hommes justes et
impartiaux, à quelque nationalité qu'ils appartiennent,
se réjouiront de cet acte de jutice un peu tardif, mais
qui n'en sera que mieux goûté.

" Des dépêches reçues mardi en cette ville nous
apprennent que c'est M Paschal Poirier, mattre de
poste de la Chambre des communes, qui a été appelé
a représenter les Acadiens du .onveauî Brunwick au
Sénat. M. Poirier est bien connu de tos lozteurs Né
à Shédiac, il entra un collège St Joeeph de Momram
cook dès les prmières années le sa fondation, et y
fit un trèâ fort cours d'études. Dans l'hiver de 1872,
quélques mois avant de finir son cours classique, il
fut nommé maître do poste de la Chambre des .com-
munes, position qu'il a remplie jusqu'à ces jours der-
niers à l'entière satisfaction de la chambre et du gou
vernement.

"Tout en remplissant ses devoirs de fonctionnaire
pnblic il étudia le droit et fut admis au barreau on
18Î6 ou 1877. Littérateur distingué, ses écrits ont
souvent émaillé les revues canadiennes et les jour-
naux, et il a contribué un grand nombre de morceaux
au:.Moniteur. Son premier travail, croyons nous, a été
son excellente brochure sur l'o igine des Acadiens, qui
lui a valu d'ètre placé au premier rang des écrivains
sérieux et érudits. M. Poirier est aussi un orateur de
mérite, et nos réunions nationales ont souvent retenti
de ses accents patriotiques.

, "Il est fgé d'environ 35 ans.
" L'honorable MI. Poirier doit son élévation au eé-

nat à la force do son talent. Au Sénat ses compatriotes
auront en lui un avocat. un défenseur ardent, capable
et dévoué. Le Moniteur lui adresse àos cordiales feli-
citations. "

M. Armstrong à Lorette -Dans le cours de février
M. Ârmstrong, agent général de la société de coloni-
sation du Pacifie, a donné, à Lorette, une conférence
sur les terres colonisables du Canada devant la société
d'agriculture de cette localité.

L'auditoire était nombreux et on a écouté avc6in-
*térêt.

Il a dit que la société de colonisation du Pacifique,
pour'encourager l'établissement des colons dans le
Nord Ouest, est déterminée do faire les plus grands
'efforts. C'est ainsi qu'elle prépare pour le 20 murs
prochain, une expédition, par convoi spécial, avec
chars dortoirs gratuits.

Ce convoi quittera Montréal, le mercredi. 18 mars,
à 7'.30 heures du soir, se rendra d'abord à Winnipeg,

puisia ensuite à Qu'îppel.le, Calgurry,. Stkatcho.
wà.n et dans toutes les autres *parties des territoises
'diiord Oust. ýTout le trajot so fora on chemin dò
'for.

Le pi-ix de passage de Montréal à-'eB différeintes
places sera très réduits. Il néodépasserapasisi eomme
de $20.

Pour plus amples informations, on levra à" r'er
au bureau de la pociété de coloaiisation, -Îuulêd'C.a-
serne.- L'Etindord.

.De l'emploi du témps. On a beau..nous dire que -le
terps est l'étoffe dont la vie est: faite, ions ne nous
rendons pas bien compte que quand nous perdons une
heure c'est unc heure de notre :vie que nous:gaspil-
.Ione, et* que nous devrions en étre véritablemènt
avare; mais il y a malheureusement :dans la vie une
illusion perpétuelle; ce que nous voyons.totjoùrs de-
vant nous, ce n'est pas le présent, c'est l'avenir.

Nous disons trop souvent : " A: demain les affaires
sérieuses: ce que nous ne faisons pas aujourd'hui,
ndus le ferons demain " Mais demain viendra-t il?
Demain c'est le grand ennemi d'Aujourd'hui; c'est
lui qui paralyse nos forces et nous séduit à l'impuis.
sance en favorisant chez nous l'inaction...

La première règle de toutes pour bien employer:le
temps, c'est de se lever.de bonne heure Il y -aun
vieux proverbe qui dit: "'Se lever tôt donne-santé,
fortune et svgesme, " assurément les trois choses-les
plus précieuses du monde

Comment se lever tôt donne-t-il la santé ? C'est au
mnédecin à l'expliquer. Cependant tout le monde sait
que la fraîcheur du matin inspire une énergie, uneacivt neile un e m.,n-
activité qu'on ne possède jamais le soir. C'est le ma.
tin que les oiseaux chantent, que la nature s'éveille;
il faut faire comme la nature, c'est la règle pài~xcel-
lence.

Comment se lever tôt est-il la fortune'? J'di fait à
ce su jet une grand'e découverte que je vais vous com-
muniquer. Qu'e.xt ce que la richesse ?

C'est du travail accumulé. Pour travailler il'faut
avoir du temps; pour avoir du temps il faut se lever
de bonne heure. Qu'est-ce qu'une journée. de travail ?
Ordinairement oi l'évalue à dix heures, dé huit lieïuras
du matin à huit heures du soir, avec deux heures pour
la nourriture et le repos Eh bien I celui qui se lève à
7 heures a par mois trente heures de plus et à-la-fin
de l'année, 365 heures de plus dont il dispose,»par
conséquent plus d'un mois de travail utile.

L'anneo, pour l'homme qui se lève à sept heures,a
treize mois, à supposer pour celui qui se lève:à huit
heures qu'elle on ait douze; mais pour: celui qui-se
lève à six heures, elle en a quatorze; elle en a quinze
pour celui qui so lève à cinq heures. En d'autres
termes vous vivez d'autant plus longtemps quevous
vous levez plus mutin.

La fortune va chez les gens qui se lèvent de bonne
heure; l'occasion passe en courarit,il faut lapi-ridre
aux cheveux ; mais quand on est dans son lit, on ne
prend rien.

Le -second moyen, est de ne jamais remettre au
quart d'heure qui suit ce qui est à faireo. présent.

Le'due deWellington, qui était le général en.chef
de l'armée d'Angleterre et-qui était colèbre u'r- on
activité. poussait cela si loin, quo recevant ehà4ue
matin des milliers .de lettr'es, .i._.répondait.âchaque
lettre sur la lettre même, on.laisptr à.son secrétaire
le soin d'expédier ses réponsos; de tole:so.rtoquq cet
homme avait administré l'armée anglaise avec ea cor-
resÈondanco à.jôur tous l a niatin.
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Ké rien ajourner, c'est le secret par excellence pour
qui sait le prix du temps. Quand on remet au lande
main,'on ne pense: pas que chaque .joui'r et chaque
heure apporte. une besogne nouvelle.

'On réussit ici-bas non par un effort extraordinaire
mais par'un travail constant, assidu. réglé. C'est
l'ordre qui amène à sa suite la fortune. Or, le premier
principe del'ordre, c'est de ne j tmais avoir rien d'ar
rieré;'l'ordre, c'est l'éconoriie du tempe: une maison
oùil n'y a pas d'ordre est une maison destinée à pé-
rir:' De même'que dans'une maison bien tenue la bonne
ménagère ne laisse jlmais rien trainer, de même dans
'VOs'éáLdes, il ne faut jamais rien laisser en arrière.

tun troi'sième moyen est de ne jamais faire qu'une
chose à la fois; cela est très important Il y.a une
foule de gens qui pensent à une foule de choses à.la

fois: ceux l se 'créent des embarras dont ile ne
pouvent plus sortir. L'homme véritablement distin-
gué, c'est celui qui peut concentrer touto 'son atten-
tion sur 'une .chose et oublier tout le.reste; la con-
ceiration, c'est la grande force: de l'esprit humain.
Tous -les 'grands généraux, les grands havants, les
grands hommes d'Etat, qui ont para dans le monde,
ont% été 'd'es' hommes qui ne savaient faire qu une
chose a la fois.

Un-autre conseil, c'est d'être,. autant que possible
do: bonne humeur. La .mauvaiee humeur fait perdre
du, temps. Onne change pas les choses; elles ne s'ira
quiètent pas de nous. Quand on est en face d'une be-

- sogne qui déplait, il faut l'attaquer franchement et y
rmettëe de la bonne humeur. Avec de la bonne humeur
on vient à bout des choses les plus difficiles et on
n'empoisonne pas la vie, qui a bien assez de douleurs
inévitables pour qu'on ne s'en crée pas d'imaginaires.
Les esprits chagrins sont presque toujours envieux
etimpuissanta. Les hommes d'action, les vrais muitres
de:l'heure présente, n'ont pas de temps à perdre; ils
prennent résolument leur parti et ne s'attardent pas
a pleurer.

En résumé, se lever matin, ne jamais remettre au
lendemain' ce.. que. l'on peut faire le jour même, ne
faire qu'une chose ù la fois, et être de bonne humeur,
telles sont les règles principales à suivre. Il est en.
tendu qu'il faut que ce que l'on fait soit utile-......-
ED: LaouALKY C.-Le Xonde de .Montréal.

CA.'USEMRIE AGRICOLIE
ÉLEVER, MUfLTIPLIERI ET ENG[ArSER~ LES PoRCs AVEC

ÉcoNomis (Suite).

Enraissement avec les parties vertes des plantes.-
D'ordinaire le trèfle, les'vesces, les choux et la lu-
zerne 'servent à ces: ongraiasemeits. Après avoir ha-
ohé'cos espèces.de fourrages,. on les met, longtemps

avant de les employer, dans des cuviers où on les
faitiligriret.op-ôn les sale au besoin. Quand les pores
sont' habitués i cette.espèeo de eboucroute, olle leur

est très àgréable, mais no .réussit pas. complétement.
Ilhfaut :changer' cette alimentation à la fin de l'en-
grainsement.

.Engdis'sement" avec -des racines.-Les- racines qui
com'posent"ceWongr4issàment sont les navets, los.

inambors 'les' pmmes 'de terre ét les betteraves.

,

t

-

On commence d'abord par les deux premières es-
pèces, parce que les moléoules y'sont déro'sée[âdfe?
une proportion fort minime, et que la cuisson n'y
développe que do bien faibles quantités. On cormiiue'
ensuite par les pommes dn terre'et les betteraves qui
sont d'une bien autre importance s la fécole le
sucre que renferment ces plantes leur donneit 'une
telle supériorité sur les autres, qu'elles peuvent être
employées comme nourriture seule et unique.

Ces plantes-racines doivent être lavées et, cou-.
îées en morceaux avant d'être présentées aui porcs

pendant un certain temps ils les mangeront crues
avec plaisir, mais ils n'attendront pas longtemps à
perdre l'avidité qu'ils avaient à l'heure de leurs repas;
il' faut alors les faire .cuire pour qu'ils n'éprouvènt
pas de dégoût.

Cet engraissement est réglé,le plus souvent, comme
ci après: où donne d'abord les racines mélangées avec
des eaux grasses, ensuite on mêle une petite quantité
de farine de sarrasin, de seigle ou d'orge, aux racines
et, pour terminer, une pâte de la farine pure.;

Engraissement avec des résidus de laiterie.-Lo petit-
Lit et le lait caillé, que l'on a en assez grande'quan-
tité dans les fermes, sont employés à l'engrais-des
pores. On les épaissit avec un pea d'orge concassé;
et les porcs ainsi nourris sont promptement engrais-
sés;. leur lard est ferme et savoureux, leur chair ex-
cellente; mais il ne faut pas substituer un a'utreen-
graissement à celui-ci une fois qu'on l'a commencé,
parce qu'on verrait bientôt l'animal diminuer de
poids par l'effat du changement de nourriture.

Ce mode d'engraissemunt ne 'peut convenir que
dans les lieux où on ne peut, pas fabriquer-de fro-
mages ou employer le. lait plus avantageusement,
attendu que la quantité nécessaire à chaque porc est
trop considérable po'ar être ainsi utilisée. Un :porc
d'un an peut éonsommer le lait caillé et le petit-lait
de trois bonnes vaches.

Engraissement avec des tourteaux huilux.-Les
pores engraissés avec cette subtance donnent un lard
insipide, huileux et mou, tel qu'on le rencontre sou-.
vent sur les marchés, mais ole est cependant tr•ès-
propre a leur nourriture.

Engraissement avec les résidus de boucheries.-Le dé-
cheL des boucheries, comme les tripailles. le sang,
etc, fournissent une bonne nourriture aux porcs i'
l'engrais ; il en faut 16 livres par jour à chaque porc.
Si en même temps on méle à cette nourriture:des
grains et des pommes de .terre, on est assuré d'avoir
un lard plus for-me et beaucoup plus savoureux

Engraissement avec des' grains.-L'orge,· le seigle'
le sarrasini, l'avoine et le blé-d'inde sont les gra.s
que l'on emploie le plus souvent.

On donne lo grain aux pores de plusieurs manières:
io. cru et sec, mais beau".oup d'eau à boire; 2e.' dé-
trompé dans de l'eau, mais pour qu'il soit plus ileur-
rissant, bn le fait germer, puis sécher; 3. ouit et'
crevé,; 4o. concassé.

En donnant ainsi le grain, il engraisse complète-
ment, et les porcs no s'en dégoûtaut pas si o*'n 1''
le soir de le faire détroinper-un peu avant l'heure' dtií
repas et d'en former une pâte homogène que l'oIr.
aura éclaircie avec de l'eau.'
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Le blé-d'inde et l'orge sont très propres à l'engrais- d'un quart de pouce; l'incision se cicatrise d'elle e'
sement, surtout vers la fin. Les porcs en sont très môme.
friands. 1 Afin d'empêcher le porc de crier ou de mordre

Si on veut engraisser les porcs avec des. grains et lorsqu'on le boucle, ou qu'on lui coupe les tendons, il
des légumes, il faut d'abord donncr les légumes purs faut lui lier le museau hvec une ficelle.
détrempés et cuits ou égrugés, et y méler une quan-
tité de grains do plus en plus forte, attendu que, si 1NIALADIES DES PoRos.
on commençait par lo grain, ils rebuteraient ensuite Maladie vermineuse.-On reconnaît que le por est
les légumes. . . . , atteint de cette maladie quand un le voit dépérir

On peut encore f.iro aigrir la pâte; l'engraissement malgré sa voracité, tousser et rendre ses excrémentsreu moyen est plus prompt et moins coûteux querui moe e ls rmpt e oine doit q tantôt liquides et tantôt épais, atteint de coliques et.celri qsi i opère uvec la gr . . tr quelqlefois de convulsions. et pousser des cris. Ces-
10 ~ gra grgouagrsofredovnêto-ymptômes proviennent des vers q.te l'on trouvedélayés dans de u'eau chaude et réduits en pâte; en nsle prvinet des pors qone les ouae

douze heures le tout est aigi quand il a été tenu a le canal iritestiçal des pores, dont les organes
une température un peu élevée; alors on mélange une digest fa sont énervés.
partie de cette pâte avec de l'easl pure pour en f.ire .Remède -Mêlez un peu plus d'une once d'étain.ra
un breuvage épais que l'on donne aux pores; quand né au son, ou autre a-iment solide que le porc avale
il ne resto que peu de pâte, on y ajouto de nouveau facilement; continuez ce remède pendant trois ou
grain égrugé et de la farine. Ce breuvage ne nous rit quatre jours consécutifs, et faites en: même temps
pas suffisamment les porcs, mais il leur est agréable;i donner au, eporc_ -malade unG décoction ' amère d'ab-
il faut ajouter à cette nourriture une ration de grain sinthe, et mêlez un peu de sol dans sa nourriture.
on- de pois, si on ne veut avoir une chair et lé-
gère, pou de lard et peu de graisse. Ladrerie.-Cette maladie est caractérisée par des pe

Quand les porcs ont atteint un point d'engraisse- tits vers qui se trouvent dans le lard, ils forment de
ment convenable par l'un des moyens que nous veea t its boutons blancs ou bleuâtes qu'autrefois on pre-

non d'ndiuer ilfau sedépche delestue aiouin ait pour des glandes. Il est bien aisé de s'apercevoir
ne veut pas les vois- périr en quelques jours par la quasnd npr rn et alde e rilss
cochixée graisseuse. peiichent, il est ti iste, sa queue s'allonge et n'est plus

recou rbée sur son dos; il a la voix rauque, parce que
Moyen d'empêcher les porcs de fouiller la terre.- ces vers s'établissent dans le gosier ou la bouche- etPour diminuer l'instinct qu'ont les.pores de fouiller l'affaiblissent tellement qu'il ne peut prendre de

la terre, pour y chercher des racines et des insectes graisse.
dans les champs, il faut les boucler, ou bien couper Plusieurs motifs portent à croire que cette maladie
deux tendons à leur boutoir. On sait combien est lier' e-t contagieuse, et dans l'incertitude, il est prudent
nicieux leur passage sur les champs et sur la plupart d'agir comme s'il était prouvé qu'elle le soit : on con-
des terrains, quand ils ne sont pas bouclés. séq,,ence, on agirait avec prudence en isolant tous les

-Le bouclement peut se faire de deux manières : la cothons nui ar l'inspection dn desou du-
première se pratique :u moyen d'un fil d'archal de la:
grosseur d'une aiguille à tricoter, à l'un des bouts
duquel on fait une maille pour y recevoir l'autre bout.
On perce lo bout du groin du porc avec une alène, on
suite on passe le fil-d'archal par l'ouverture, et on le
füit, joindre par la maille à l'autre bout. On peut en-
core donner au fil d'archal la forme d'un Si au mo
,yen duquel on n'a pas besoin de joindre les deux
bouts. '.

La seconde manière consiste à passer dans le groin
du porc, au lieu de fit d'archal, une petite barre de
fer de la m'émo *dimension que l'aiguille à tricoter
employée dans la: première manière, forgée aux
deux bouts en formes do flèche, dont les deux dents
sont tournées l'une contre l'autre Par ce moyen,
toutes les fois que le porc veut fouiller la terre, la
pointe en flèche du fer pique le museau et lui cause
des douleurs.
. De incision des tendons.-L'incision dos tendons se

p;ratique sur la partie supérieure du groin, où abou-
tissent les deux tondons des muscles relevours; on
abaissant. un peu lo bout du museau, on -peut les
palper distinctement sous la peau où l'on dirait deux
cordes tendues tout'près do la surface du groin. Pour
les couper il faut faire une incision à lai peau, les
mettre à découvert, les tirer hors de l'ouvert'ro au
moyen d'une aiguitlo enfileo qui les traversera ; alors
on les coupe en retrauchant do chacun une longueur

langue, indiquerait qu'ils sont affectés de ladrerie.
R..!mède.-Mêlez à la nourriture journalière . de

chaque porc un quart d'once d'antimoine, après l'a-
voir réduite sn poudre; continuez ce remède plusieurs
semaines, remplacez le de deux jours l'un par une
once de sel et autant de moutarde mêlées ensemble
que vous répandrez également sur la nourriture jour-
nalière. Aussitôt que le porc commencera à profitur
de sau nourriture et qu'il cessera d'avoir la voir
rauque, la maladie sera en train do guérison.,

Lorsique la maladie n'est pas arrivée à son dernier
dégré, le la'rd attaqué de ladrerie n'est pas nuisible à
la santé lorsqu'on le mange; mais on ne tieut honnê-
tement le vendre sur les mareh&s en l'offrant comme
bon à ceux qui rie savent pas le reconnaitre (A suivre).

Le progrès agricole et l'enseignement théorique•et
pratique de l'agriculture.

Personne ne refusera de croire qu'en plusieurs:en-
droits de la Province de Québec, il s'est manifesté un
progrèi assez notable au point de vue ugricolo ;'mais
ce que l'on ne saurait contester, c'est que les t-ois
quarts dos cultivateurs no prennent aucune part dans
ce mouvement on faveur de la culttire perfectionnée.

Dans. la moyenne, nous estimons, au plus bas, que
chaque cultivateur perd par Ea faute, en poursuivant

'j
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une culture routinière, au moinq $100 par-année. Sui- dront bien nous accorder; il faut que tout le ionde
vante dernier recensement, il y a dans la Province pousse à la roue, par un véritable désir d'améliorer
do.Québec 274,139 cultivateurs tant propriétaires, notre condition ngricole, on profitant de tous les
qu'occupant'ou fermiers ; la perte annuelle étant de avantages qui nous sont accords. Car autrement ce
$100 poir chciun, on ar-iverait au chiffro énorme de serait non seulement s'imposer une taxe directe de
$71 541,700 -M. A. E. B:arnard, directeur de l'agri soixante et onze millions de piastres et plus, comme
culture de la Province de Quaébec, estime cette perte nous le disions plias haut, mais aussi de gaspiller les.
à au moins soixante et dix millionsde piastres. milliers de piastres que nous accordent .nos gouver-

En supposant que nos gouvernants voulussent éta nants, pour améliorer notre condition agricole pros-.
blir une taxe directe de $1 par année sur chaque cul- qu'à l'état de souffrance par notre propre faute.
tivateur. on se.récrierait certainemer.t contie cette La propsigation de l'instruction agricole par tous
nouvelle imposition. Cependant nous re-tons inidiffé tes moyens possibles,, voilà le programme qu'il nous
renta quand, de notre propru chef, nous imposons faut adopter et qui a toujours été celui des amis qui
nous-memes une taxe directe aut orenent plus conside- ront vivement intéressés. A promouvoir le nrogrès
rable sur le travail si noble de.l'agiiculture que nous auricole danu notre pays: "INSTRUCTION ET
ne savons ni organiser ni conduire au point de vue de PROGRES AGRICOLES I " Nous devrons, il est
la production et de l'économie, afin d'en obtenir les vrai, arriver lentement à notre but; mais ai nous y
plus grands profits. arrivons, notre cause est gagnée, et notre pays sera

Pour l'honneur de notre paiys, on aime souvent à riche et prospère; la charrue ne manquera pas. de
proclamer, et avec orgueil, qu'il y a progrès quand il bras, et nos chemins de for dont la constr <ction nous
s'agit d'ii.dustrie, de commerce, des arts, et même de a été si coúteuse, pourront à peine suffire pour le
la littérature qui a aussi son agrément et son impor. transport de nos produits à l'étranger. Cette pers-
tance; on signale ces progrès dans les grandes cir pective est souriante mais elle n'est pas irréalisable
constances pour démontrer que nous ne sommes pas si nous savons mutuellement nous aider les uns et les
restés en arrière desutres pays. Mais nous aurions autres, au lieu d'employer notre temps à nous chica-
tort -de dire qu'au point de vue agricole, -il y a ou ner sur des questions qui sont entièrement étrangères
réellement progrès quand les bras les plus vigoureux aux intérêts de l'agriculture.
échappent à la charrue pour aller faire la fortune du . Nous n'avons pas mission de proposer des plans
pays voisin, et plus particulièrement encore quand et de suggérer des ehungements à l'organisation ac-
nous perdons chaque année les trois quarts des-pro tuelle des institutions agricoles de notre province
duits que noua pourrions réaliser par la culture et les Sociétés d'agriculture, le, Conseil d'agriculture,
toutes les exploitations qui on dépendent. les Cercles - agricoles , et les Ecoles d'agriculture,

Si le progrès intéresse tout le monde, -évidemment toutes inspirées par le plus noble dévouement aux
l'agriculture doit se trouver en première ligne, puis intérêts de l'agi ictlture. Ce que noua désirons, et
qu'elle est la clef de tous les autres progrès. nous l'avons déjà dit dans la -gazette des Campagnes,

Comme nous l'avons répété des milliers de fois, c'est que ces institutions poursuivent activement le
dans la Gazette des Campagnes et ailleurs, la base de but pour lequel elles ont été fondées, chacune dans
ce progrès agricole, que to.us les amis dévoués à la ses attributions; et pour cela il leur faut le concGur
cause agricole désirent ardemment, se trouve dans efficace des cultivateurs qui tous doivent tenir à cos
l'enseignement agricole par nos écoles d'agriculture institutions et associations, puisqu'elles ont été éta.
pour les jeunes gens, et par les cercles agricoles et blies pour servir les intérêts de la classe agricole,
les journaux d'agriculture pour les adultes; les so car en agissant autrement nous paralyserions les
ciétés d'agriculture ont aussi un noble rôle à remplir dévouements et nous n'aurions d'espoir que dans la
An favorisant ce mouvement de la diffusion de l'ensei e alture routinière, qui ne ferait que notre ruine. S'il
gnement agricole dans nos campagnes, par tous les y a un mal en quelque part, cherchons à y appliquer
moyens-possibles. Il n'y a pas à sortir de li, si no as le véritable remède, sans nous bousculer les une les
sommes sincères dans les moyons à prendre pour arri- autres pour avoir la meilleure part du gâteau. Guérir
ver sûrement et efficacement aux progrès agricoles : l'agriculture des maux qu'elle se crée elle-même: et
à part cela, nous bâtirions sur le table;· tout ne serait lui donner l'énergie qui lui manque on la mettant
qu'illusions et nos efforts seraient inutiles en essayant dans le chemin qu'elle devrait suivre: voilà la voie
d'y arriver par une autre voie. du bien, la voie rationnelle de guérisoni; et pour cela

Déjà la presse s'est emparée de cette grave et im- nous avons be>oin du concours de tous ceux qui s'in-
portante question do l'enseignement agricole théo téressent vivement à promouvoir le progrèî agricolo-
rique et pratique : c'est de bon augure, et nous vou- et qui, par leurs connaissances agricoles et tour grande
drions qu'un plus grand nombre de nos confrères de énergie, peuvent-rendre d'éminents services; nous
la presse prissent part à cette discussion avec dévoue- avons besoin, aussi, de l'appui des cultivateurs que
ment, surtout avec désintéressement, pour le plus cette question doit vivement intéresser.
grand bien de la classe agricole qui est intércssée à Ce qu'il faut particu ièrement atteindre dans les
ce que l'on fasse quelque chose pour elle, puisqu'elle encouragements à. donner : c'est la jeunesse qui se
a droit à la même protection que le commerce, l'in destine a la vocation agricole; c'est le pauvre colon
dustrie et les arts; mais à la condition que les culti qui a besoin d'être aidé dans la liénibletécho du dé.
vateurs eux-mêmes s'associent à ce beau mouvement. frichement d'une terre; il faut enfin que ces encoU-

On ne doit pas raisonnablement t'attendre à ce que ragements atteignent plutôt le cultivateur peu à
nos gouvernants nous prêtent une main secourable, l'aise que le riche-qui, lui, sait. s'fire à ses besoins -

si.nous demeurons indifferonts à l'appui qu'ils vou. iQn faisant aur-sa terre les améliorations qu'il croit-

. , . . . . .
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nécessaires. C'est enpartant de ce principe que noui
devons chercher comment on peut aider l'agriculturi
a se régénérer.

La " Société d'industrie laitière de la Province d
Québec " informe qu'elle devra avoir une réunion de
tödss'ses.membres, à Québec, le il mars courant, et
elle invite les directeurs des sociétés d'agriculture el
dés cercles agricoles à nssister à cette réunion qui ne
devra pas manquer d'intéres-er les cultivateurs. L'oc
casion ne pourrait être plus favorab'e, puisqu'elle leur
fournirait l'avantage de faire connaître à la Législa
ture de-Québec, nos besoins au point de vue des inté
rèts »agricoles. Nul doute que nos députés ruraux
seront activement à la tâche pour se bien. renseigner,
et qu'ils pr*endronit les moyens d'assurer à la jeunesse
de nos campagnos un enseignement agricole dont elle
a tant besoin. L'Assemblee Législative dut elle, de
son côté, consacrer plusieurs·séances à la discussion
de' cette importante question, afin d'en assurer une
solution pratique, tout le monde on applaudirait,
parce que nous sauverions à notre pays une perte
anruelle de plusieurs millions do piastres. La chose
on vaut certainement la peine.

Nous espérons que cette réunion de cultivateurs se-
ra nombreuse et que la discusàion sera intéressante
et.utile Ce n'est que par la discussion de la part de
personnes qui eont activement à l'ouvro dans le but
der.promouvoir lés progrès agricoles, que nous arri-
verons-à servir d'une manière pratique les intérêts
agricoles. do notre Province.

L'espace ne nous permet pas d'en dire davantage
aujo.urd!hui.. D'ailleurs nos lecteurs savent ce que
nous pensons de la nécessité do l'oseignement aigri
cole. théorique et pratique, que l'on doit. .promu
voir. par..tous.les moyens possibles 19ous connaissons
qu'il y a aesez.de députés à l'Assemb ée Légisilative
de Québec,- qui.se dévouent à la.proipérité de l'agri-
culture et qui ont à cœurle progrès en tous lieux,
pour,espérer. que. cette question recevra leur entière
considération et la plus scrupuloîso-attontion.

L'opportunité des labours multipliés.

Il est admis par la presque totalité des cultivateurs
que la préparation des terres exige un nombre déter-
ininéde labours. Ainti on dit: terres à trois. à quatre
labours, pour signifier que la jachère le ces terres
doit être labouréo~trois ou quatre fois. Ces principes.
transmis par la tradition, ne sont rien moins que ra.
tionnels, -et la pratique intol;igente doit en faire bon
marché. En effet, quel est lu but des labours prépara
toires? L'emeublissement et l'aération dû sol et la
destrtoion des mauvaises herbes. Donc le nombre
do labours doit être subordonné à la compacité du sol
et à'la;plus' ou moins grande aboûdance des herbes
adventices.

L'influence du premier labour est souveraine sur
les labouurs subséquents. S'il est donné alors que la
terre est trop humido, elle fait mortier; à la surface
se forme unecrohte qui durcit au soleil et s'oppose à
l'aération ; dans co cas, il faut autant que possible
procéder à un second labour pour détruire les 'mau-
vais effets du premier. Si, ai, contraire, la terre-est
trop'dure, ello so lève on mottes, se deseèche jusqu'au
* oous-soL et ne profi.o en rien de l'action atmosphé-

r rique; ici encore on doit-se hâter de donner-un se-
e cond labour.-

Mais il arrive souvent-et les cultivateurs avisés en
profitent-que la terre n'est ni trop humide nitrop
'èche, et que, surtout dans.les terres légres elle-
ton'be' immédiatement meuble sous le versOr;' sou-
vent aussi cette terre est nette de mauvaises herbes;
on se demande alors le pourquoi des deux labours. Ils
sont tout au moins inutiles*et augmentent mal à po
pos les frais de main d'oeuvre.

Il est des cas où- la fréquence des labours.d'été est
particulièrement nuisible : c'est lorsque la fumure à*
été enfouie par le labour de sombre, au mois de mai.
Le second labour, qui s'effectue dans le courant de
juin, ramène le fumier à la surface du sol, oi il reste
jusqu'à la fin de juillet; cette longue exposition à l'air
et au soleil, pendant les plus grandes chaleurs, .dese
sècho l'engrais, lui fait perdre par l'évaporation ss
principes volatiles et le rend à peu prè.i inerte. -

Mais il faut dire que les cultivateurs intelligents
ne procèdent pas de cette manière; quand 'ils, ont
affaire à une terre exempte de mauvaises herbs'et
suffisamment ameublie par un premierlabour donné.
8 propos ils se gardent bien de labourer durant l'été,'
surtout s'il s'agit d'une terre furife ; mais chaque fois
qu'après une pluie d'orage il se forme-une croûte à
la surface du sol, ils se hâtent de donner un her,4age
énergique,. afin de tenir la couche arable accessibleà
l'action des agents atmosphériques, qui louent ursi. -

grand rôle dans la préparation des jachères; cette:
opération a encore pour effet de s'opposer à-l'évapor'a.:
tion et de détruire les plantes adventices qui auraient:
pu germer sous l'inbfl;ence d'une humidité récente :Il
n'est pas besoin de dire que cette pratique est suivie
des meilleurs résultats.

Quand donc la pratique raisonnée, intelligente,
remplacera t elle la routine dans la direction-des tra-
vaux de la campagne ? Quand verra-t-on:le cultiva-,
tour, fort de la connaissanco des principes de son-art,.
no rien donner au hasard et agir selon les prescrip;.
tions de la science ?

L'avenir le dira, mais l'enseignement agricole, à.
qui il appartient d'on hâter le moment, est bien lent
à s'organiser dans nos campagnes.

Du poids de
le bois blanc
les rendre plu
matières qu'o
ruches sont c
marquera ave
mée. On peu
.sortes d'huile
ci'ement. Cet
des i uches la
pèserait, lors
:provisions.
: Connaitro 1
tant, pour s'a
leur porter se

.De la-conser
abeilles doit
ruches prêtes

Apiculture.
s ruches.-On doit préférer la paille ou
pour la construction des ruches, afin de .

s légères; mais, quelles' que -soient les
n y emploie,' il est essentiel, -quand les'
onstruites,- de connaltro leur poids qu'on
c un mélange d'huile. et de noir de.fu-
t se servir, pour ce mélange, de toutes
s, excepté l'huile d'olive qui sèche diffi-
te marque doit être placée sur la partie .

plus facile àvoir, dans le cas où oñ:les
qu'elles contiennent les abeilles et leurs

a poids do chaque -ruche est très-impor-
ssurer de l'état des•eàsaimsi et pôuvoir'
cours.
vation des ruches.-Colui qui cultive 'les
toujours avoir 'un certain nombre de
à servir on cas'de besoin'afin de xtre
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n bón rendement eWble.-Un de nos abonnés de la paroisse
de St Auntustu, dans le comté de Portneuf, nota informe qu'in
cultivateur de cette paroisse, M. J. Côté a récolté .sur un pei
plus, de trois arpents et demi, de la semence de 4jminots,
cent huit minots de blé.

-Des fumiers.-Souvent nous revenons à ce sujet parce que
nous considérons le fumier comme l'agent indispensable des
bonnes récoltes; en agriculture, le fumier est d'une importance

- énorme, et il ebt nécessaire de l'augmenter, d'en fabriquer,
la plus grande quantitóS possible. Il faut dorc le recueillir
soigneusement et n'en pas laisser perdre un brin, car il repré-
sente, sous une forme ou une autre, du blé, du seigle, de lorge,
toutes prôductions végétales, enfin. Deux piastres de fumiers
bien employés décupleront leur valeur, et deux piastres par
elles-èm s ne feront toujours que deux piastres. Le fumier
est essentiellement générateur, car la véritable fortune, c'est
la terre qui produit et reproduit sans cesse.

Tout ce qui est fumier, est donc très précieux. Cependant,
dans la généralité des fermes, il s'en perd une rande partie,
sans que les cultivateurs y prennent -garde; les urines du
-bétail, engrais si préaieux-qui ne sont pas absorbées par les
litières, se perdent dans les écuri's et ant dehors. _

:Déjuis le' 1er janvier ju.qu'an 31 décembre, il y a, chez
plus des trois -quarts de nos cultivateas, une indifférence
absolue, nion pas seulement sur le eoin-de recueillir les engrais
mais sur le soin de ne pas.perdre ce qu'on a ramassé. Nous le
disons-en connaissance de cause, on confectionnerait quatre
ou cinq fois plus de fumier que l'on ou possède aujourd'hui,

.,-par le simple acte journalier de ramasser ce qui se présente
au lien'de n'en faire aucun cas.

R BECETTES

.Moyen préventif contre la carie des blés.

Nouts lisons dans la Revue d'économie ruralc:
M. Doniol, père, àpropos d'un article de M. J. Pigeaux sur la

nécessité de combattre la dégénération des blés recommande de
bien choisir: les grains destinés aux semailles, surtout de les
choisir bien; mûres.--' J'ai, dit M. Duniol, usé de ce procélé
depuis longtemps, non-soulement dans la ý culture des blés,
mais encore dans.celle de toutes les autres céréales provenues
des graminées, et depuis lors la carie qui les attaquait toutes
et qui sévit encore chez plusieurs <le mes voisins, a pleinement
disparu dans toute'Pétundue de man expluitation.

.Maladie des yeuxcchez l'espèce bovine.

Un religieux, frère M. Bernard,- fait connaitre, dans la 'Ga-
dC anepbie a, Paris, ti remède -simple,- mais

qu'il dit être u'une efficacit éprouvée contre la maladie des
yen-x de l'esipèce'bovine : .

1 Lorsque l'écaulexieu.t des yeux est peu considérable, il suf.
fit de les laver toutes les heures avec la compositiou suivante .
Une once de vinaigre -de 6atiirne (acétate de plomb) étendu
d'an.demiard d'eau ordinaire. La guérison se fait rarement at-

Quand le mal est déjà avancé, on commence par débarras;
ser, chaque matin,les paupières de la chassie avec une éponge

Procureurs de la Demandöresse.
5 Mare 1885..

PROVINCE DM QUEBE% COUR DE CIRCUIT.
Diatrict de Rimonski.

Devant la Greffier cin vacance.
Le deuxième jour de mars mil huit cent quatre-vingt-cinq.
EDOUARD ONESWPHORE MARTIN et THorAs.LEBEL,.tous deux

marchands de la paroisse <le St Octave'déMétis et f faisänt
affaires en société sous le nom et raison-do "Martin & Le-
Bel, >

S mandèùrs,
Vs.

FORTUNAT ST-AMANT et CÀÁUiTE ST AMANT, ci devant de la
paroisse de Sc Moise et actuellement aux Etats Unis d'Amé-
rique, et tous deux cultivateurs,

Défendeurs.

Il est ordonné sur requête- de F. F. Rouleau,: Procureur des
Deannnîîdeurs, vû qu'il apport du rapport de l'huissir-r,'auneié
au Bref d. sommation en cette: cause que les Défendeurs ne
pouvant etrd trouvés en ce District, qu'ils ont quitté leur do-
micile et sont absents de la Province de Québeo'où'ilePos-
sèdeit des biens mobiliers et immobiliers, ane be dits Défen-
deurs soient notifiés par deux avertisset.s an langne-fran-
çaise. à être insérés dans la Gazette des Campagnes, jotirn-al
publi Uen la pa-oisse de Ste Aune de la Ponatièreet en langue
anglaise dans le Saturday Budget pub id en la cité de Québec,
de comparaltre et de repoudre à l'action en cette cause sous
deux mois de la dernière insertion dt dit avertisseient,'et
sur défaut des Défende-urs de coîoparaitre: et- de'irópondre- à
telle demande dans le délai susdit il soit permis aux Dârnan-
deurs le procéder comme dans une cause par défaut.

LETENDRE & CHAMBERLAND,
G. C. C.

5 mars·1885..

AVENDRE
Une terre de 4 X 40 arpents, au premier rang de Ste Flavie,

près de 1 Eglise, de l'école, et d'nu moulin à fârine,-aveo-bà-
tisses en bon ordre et assurées. Pas do rente aux Seignobru.

Une terre do 4 x 40 arpents, ,u premier rang de Ste Flavie,
à environ 2 milles de l'Eglise,-aveu bàiises... Aussi,.à-vendre
Pl u8ieu rs -bôteta à cornes.

Le tout à de bonnes conditions.-PoneBsion ati1ér 1ii885.
S'adiesser à

lDiONNE, Avôcat
à'Ririku à Sta Flavie.

26 février 1885..
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pas pris au-dépourvu, au temps de l'essaimago, ou trempée dans de Pean tiède,.et on les laver.trois ou quatrefois
pendant les fortes chaleurs de l'été, où les gâteaux avec une compositiondeun gros l'àilzde.hut (sel blanc qu'on
pe u vent que va e* ti 'il'faille, [i. eou ent seprocurer chez les ïpharmaciens), dissous dans. ua de-

'autres ruches. Il serait bon de préparer ces ruches
pendant la morte-saison, c'est à-dire l'hiver.

Dans tons les cas, les ruches que l'on tient en-ré- . cAN.%A,
serve, au cas de besoin, doivent être conservées dan, PROVINCE DE QUEBEC, COUR SUPERIEURE.
un lieu sec, - suspend &es.nu plancher, -afin qu'elles ne District de Imouski.
puissent-être attaquées par. les souris, surtout si ces No. 1348.
rnches ont déjà servi. Si les moisiesures ou les vers Dame PmLo umi'ST-LAunENT, épousde NAPOLEON ORA
es attaquent, il faut les passer plusieurs fois à l'eau REST,. comame.çntd"entiutorié defsteren justice, tons

bouillante, les exposer au soleil ou à rn courant d'air, deux do la l.irois'e de Not-re-Dame de l'Assomption-dn MoNi-
et ne les errer que quand elles seront bien sèches. dr; a intentée unee r tion en séparationde biens cotre son

dit mari le 27 février 11385.

Choseset aultres. -Rimouski, 3 n ars1885.
DTrYe7 a..xAutres.
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Défense d'avancer.
Le sonssigné informe qu'il ne sera responsable d'aucune

dette contractée en son nom par qui que ce soit, sans un écrit
g THÉOPHILE LEVEQUE.

Ste Anne de la Pocatière, le 26 février 1885.

CHEMIN DE FER I»TERCOLONIAL
1884-Arrangement pour la saison d'hiver--1885

Le et après lundi, 1er décembre, les trains de ce chemin
partiront, de la Station de Ste Anne (le dimanche excepté)
comme suit :

Pour Lévis........... 12.32 A. M.
Pour Lévis.............. 9.46 A. M.
Pour St Jean et Halifax.. 10.38 A. M.
Pour la Rivièro-du-Loup. 3 27 P. M.
Ponr Lévis............. .4.09 P. M.
Pour la Rivière-du-Loup. 9.52 P-. M.

Tous les trains marchent sur l'heure du temps convention
nel de l'Est.

D. POTTINGER, Surintendant en chef.
Bureau du chemin de fer,

Moncton, N. Bk., 28 novem re 1884.

Ecrémetise de lait " Laval. "--Pour beur-
reries, fromageries et laiteries, de

grandes exploitations. •

AVANTAGES.

10. Ou peut séparer la crème du lait immédiatement après
le trayage.

2o. On obtient 10 à 15 pour cent plus de beurre que par tout
autre système.

3o. Le liait et la crème peuvent être utilisés de 24 à.36 heures
plus tôt qu- par tout autre méthoie.

40. L'appareil est facile à nettoyer et ne demande pas de
fortes fondations.

5o. Il exige moins d'espace que tout autre machine du
môme genre.
, 60. Construction simpl.-Force motrice convennble: celle
d'un cheval ordinaire ou l'équivalent. Capacité: 750 à 800
livres de lait à l'heure.

2,653 de ces machites sont maintenant en usage en Europe
et en Amérique.

Pour plus amples informations, pour commandes, etc.,
adrtessez-vous à

LEFRANCOIS & THIBOUTOT.
110, rue St Paul, Qnébec

JW Les mêmes ont un assortiment général do macbineb
agrienles, à la disposition des cultivateurs: Hache-paille.-
Machines à battre.-Cribles vanneurs et bétiarateurs.-Ba-
rattes de Linch.-Machines à moudre le Vessot, etc.

il décembre 18*4.

Un fromager et deux apprentis fromagers
demandés.

M. François Goudron, gérant des fromageries de Ste Anne
de la Pocatière et du Village dts Aulnai. s, a besnin d'un fro-
mager ayant servi pendant une année dans une fromagerie;
de plias deux jeunes gens qui voudraient s'initier à la fabrica-
tion du fromage, y trouvt.raient de l'emploi.

S'adresser à FRA.NÇOIS GENDRON,
Sto Anne de la Pocatière, P. Q.

12 février 1885.
I

PIANOS.
HAýZE.LT"ON. *«

De New-York
Répondant aux goûts artistiques les plus recherchés

Son délicieux-Touche parfaite-Slidité à toute éreuve -

établie par un demi-8iècle d'ex périence.
New-York 1853:,

PREMIER PRIX

New-Jersey 1860:

PREMIER PRIX

Philadelphie 1876.:

Diplôme d'hormeur
et-

Médaille de Mérite.

MONTRÉAL 1880:
DEUX DIPLOMES D'HONNEUR ET PREMIER PRIX EXTR

au-dessus de tons les compétiteurs, sans exception.

Exposition de la Pui-sance, Montréal 1880.

Premier Prix Extra.
Claase X, Groupe 1, Sec. extra. Grand piano carré à trois cordes.

HAZELTON FRÈRES, N.-Y.
1880 1880

Montréal, F'roeince de Quibee, MlontréalFroince de Quebee,
EIPOSITIUO DE LA PUilSSHCE. EXPNITIO DE LA u81NiCE.
Le Comité Permanent de Le Comité Permanent de

l'Exposition 'décerne ce DI- l'E. po-ition décerne ce DI-
PLOME à MM. Hazelton Pl OME à MM. "Hazelton
Frères, N -Y., pour le meil- Frères. N. Y., -pour piano
leur piano carré à troi% co.des, droit, pour richesse, pureté,
poi.r supidriorité dia sou, du quali:é chantante, délicatesse
mnéeanisme et de la fabrica- et puissance de sou, avec
tion au-dessus de tous les com- touche élatique et excelience
pétiteurs. - de construction.

L. H. MASSUE, Président. L. H. MAs8UE, Président.
GEoRGEs LEcLaRE, GEons LECLERE,
S. U. S-rvENÇsON, S. C. STEVENSON,

Sec. conjoints. . Sec. conjoints.
Ces r6compe-sea ont été décernées sur la recomm:ndiation,

inenime des cinq juges dans la classe X. Le piano Albert We-
ber, de New-York, était an nombre des compétiteurs du môme
groupe ..t de la iéme. section. Les pianos Hazeaton n'étaient
Las aux Expositions de Montré ai dle 1881 et 1882.

A part les pianos carrés, je viens de recevoir un assorti-ment
considérnble e PIANOS DROITS qui ont été examinés et ad-
mirés par les sommité. iusicales, à Montréal.

Les artistes et les acheteurs sont *spécialement invités à vo-
nir les examiner eux-mômes.

W Toujours en magasin l'assortiment le plus considérable
de pianos et d'Orgues qu'il y ait en Canada.

L. E. N. PRATTE,
IMPORTATEUR DE PIANOS,

No. 1676 rue NTOTRI-.IDAME
(Près'do l'église Notre-Dame,)

W% O X Mi T8 3x.3 i & Z.
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